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CCELOMA RUPELIENSE 

j3RACHYURE NOUVEAU DE L'ARGILE RUPELIENNE 

PAR 

XAVIER STAINIER. 

C'est en 1865 quiAlph. Milne Edwards crut devoir etablir 
cette nouvelle coupe generique parmi les galenides, 
le Cailorna.Ce genre si naturel et si bien delimite ne com-
prenait alors qu'une seule espece, le Coelorna vigil. ('). Ce 
crabe provenait de l'eocene de Priabona, pros de Vicence. 
En 1871, une nouvelle espece fut ajoutee a ce genre; c'est 
celle que M. Karl v. Fritsch a (Write (2) si soigneusement 

et avec des figures si remarquables sous le nom de Ccelorna 
taunieurn, C'etaient des cranes provenant de l'argile rupe-
benne de Breckenheim, dans le Taunus et que H. von Meyer 

avait deerits (5) sous le nom de Grapsus taunicus et de 
Portunites Breckenhei»zensis ; M. von Fritsch les rapporta 

fort judicieusement au genre Coe/onza. 
Tout recemment, M. Ristori a decrit deux nouveaux 

Cceloma d'Italie (4), le C. Lsseli, du pliocOn.e moyen de 

Venanzio, et le C. sabatium du pliocene de Fornaei (Savoie). 

M. Schluter, en 1879,a decrit (5), de Foligocene inferieur de 

Palmicken, sur le scOtes de la mer Baltique, le C. balticurn. 

M. Bittner a repris, en 1875 ( 6 ), la description du C. vigil 

(I) Ann. des sciences natur. Zoologie : 5 sdrie, t. III (4865). 
(2) Zeitschrift der deutschen geolog. Gesells. Bd. XXIII (4874). 
(1) DUNKER et MEYER: Palceontographica, Bd. X (4862). 
( 4 ) Bollettino della soc. geol. Italiana, vol. V, 4886. 
(') Zeitschrift der deutschen geol. Gesellschaft. Bd. XXXI (4879). 
(') Denkschrifft der Kaizer. Akad. der Wissenschaften Wien, t. XXXIV (1875). 
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d'apres de meilleurs echantillons provenant de l'eocene du 
Vicenti n 

Les crabes quo je vais decrire, proviennent de l'argile 
rupelienne de Burght. 

Les crabes de Burght appartiennent sans contredit au 
genre Cceloma, qui occupe une place bien nette parmi les 
canceriens. Us se rapportent a ce genre par le developpe-
ment de leurs orbites, caractere fondamental des Coelonta, 
par leur forme subquadrilatere, par leurs bords latero-
anterieurs presque droits, par la constitution de leur front. 
Leurs regions ont memes dimensions relatives, sont toutes 
bien distinctes et semblablement delimitees. Enfin, le con-
tour du Cceloma rupeliense presente une concordance 
plus que suffisante avec le type du genre, le C. vigil. Tous 

ces caracteres, comme ceux de leurs opines laterales, 
rangent sans conteste le Cceloma rupeliense parmi les can-
ceriens. Et a ce propos, je crois que M. v. Fritsch a eu tort 
de reuni r aux Cceloma le Portunites incerta de Bell. Celui-ci, 
par sa forme nettement hexagonale, par la constitution de 
ses opines, par ses lobes hepatiques fort developpes, par 
ses bords latero-anterieurs fortement recourbes en avant, 
est bien un portunien, comme par la constitution de son 
abdomen. Je crois egalement que les deux crabes de 
M. Ristori ne sont pas de vrais Cceloma, car, d'abord, ils 
n'ont pas les orbites fort developpees, ce qui est le caractere 
principal des Cceloma; en outre, leurs bords latero-ante-
rieurs sont tout differents, ainsi que la forme de leurs lobes 

meso- et metabranchiaux. En admettant done que ces deux 
crabes ne soient pas de vrais Cceloma, on sera frappe de 
voir la courte apparition de ce genre. Tous les gisements 

actuellement connus sont ou a la limite superieure de 
l'oocene, comme pour le C. vigil, ou dans l'oligocene infe-
rieur, comme pour les trois autres. Ce genre remarquable 
suable done jusque maintenant limite a la separation de 
l'eocene d'avec l'oligocene. 



— 88 — 

DESCRIPTION DU CCELOMA RUPELIENSE. 

Forme gOnerale de la carapace. La carapace a la forme 
d'un trapeze dont un des cotes paralleles, celui qui cor-
respond au bord anterieur, serait beaucoup plus deve-
loppe. Elle est plus large que longue clans le rapport de 
4 : 5 et elle presente sa plus forte largeur entre les deux 
grandes epines des lobes mesobranchiaux. Elle est me-
diocrement bomb& ; elle est surtout bombee dans le sens 
de la longueur et particulierement pres du front. Sa sur-
face est a peu pres toute couverte de granulations, dont le 
nombre et la localisation varient beaucoup avec les indi-
vidus, Rant tantet plus condensees dans les sillons, tantet 
sur les lobes. Les diverses regions du bouclier cephalotho-
racique sont bien marquees et separees par des sillons 
fort distincts mais tres divers. La carapace etant deprimee, 
presente sur son pourtour une crete qui separe la partie 
dorsale de celle qui se recourbe en dessous ; c'est l'arma-
ture marginale qui forme voiite au-dessus de l'insertion 
des pattes. Elle est surtout tres developpee en avant, et se 
retrecit progressivement en arriere. 

Dimensions de la carapace : 
Longueur maximum du plus grand individu 52 millimetres. 

» » » petit » 40 » 
» moyenne chez 15 individus 36 » 

Largeur » » D 45 » 
1 maximum du plus grand N 42
» » » petit » 33

Contour du cephalothorax. On remarque au premier 
abord la largeur des orbites comparativement a celle du 
front. La largeur de celui-ci est le 1/8 de la largeur maxi-
mum. II se prolonge asset peu en avant et it est arme de 
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deux paires d'epines. Les deux medianes s'avancent un peu 
plus que les deux externes et sent separees entre elles par 
un espace deux fois plus considerable que celui qui separe 
une mediane d'une externe. Les orbites sent tres longues, 
dirigees en haut, en avant et en dehors. Leur angle interne, 
constitue par la dent externe du front, s'avance plus en 
avant que leur angle externe. Le bord orbitaire est divise 
en trois parties par deux depressions. 

La premiere, a bord epaissi, a la forme d'un quart de 
cercle : c'est le bord sourcilier. La mediane, droite, est le 
lobe sourcilier accessoire ; la troisieme est le lobe orbitaire 
externe, it se recourbe en avant pour se terminer par une 
opine a sornmet arrondi. Les bords latero-anterieurs sont 
peu developpes et se dirigent en arriere obliquement un 
peu en dehors. Its sont armes de cinq epi nes. La premiere, 
que nous venous de titer, appartient au lobe orbitaire; 
c'est elle qui constitue l'angle orbitaire externe. La seconde, 
la plus faible de toutes, n'est qu'une protuberance anon& 
longitudinalement, eta sommet tres obtus. La troisieme, 
au contraire, est assez aigue, conique, et se redresse obli-
quement en haul; elle appartient comme la precedente au 
lobe hepatique. La quatrieme, qui appartient au lobe epi-
branchial, ressemble beaucoup a la seconde. La cinquierne, 
la plus forte de toutes, ressemble a la troisieme, mais elle 
est Bien plus Grande et joue un role important dans la 
forme generale de la carapace. El le est un prolongement du 
lobe mesobranchial.Les bards latero-posterieurs sont assez 
developpes; ils se dirigent obliquement en dedans vers le 
herd posterieur, avec lequel ils ferment un angle arrondi. 
Le bord posterieur, fort long, est concave au milieu et 
conN.rexe aux deux cotes de cette concavite. 

(*) Je fais usage pour les mots techniques des termes que M. Milne Edwards 
a donnes dans son important ouvrage sur le squelette t€gumentaire des crus-
taces. Ann. des sciences natur., Zoologie, 3e serie, t. XVI (1851). 
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Regions du cephodothorux. Le front presente vers son 
milieu une faible depression qui, en se prolongeant en 
arriere sur l'axe de symetrie de la carapace, separe deux 
petits lobes arrondis, asset proeminents, situes au niveau 
du bord sourcilier : ce sont les lobes epigastriques. En 
arriere de ceux-ci sont deux lobes tres developpes et bien 
marques, occupant la majeure partie de l'arceau cephalique. 
Its presentent un lobule postero-interieur de forme penta-
gonale, a surface plane et incline en arriere. Ce lobule est 

bien proeminent et senible enveloppe par le lobe proto-
gastrique. Beaucoup d'individus presentent deux tuber-
cules a l'angle posterieur de ce lobule. Entre les lobes pre-

cedents s'avance le lobe mesogastrique, tres allonge, etroit, 
en forme de languette et arrivant presque au niveau des 
lobes epigastriques. II est soude aux lobes metagastriques 

et presente avec eux la forme d'nn rhombe dont l'angle 
anterieur serait fortement allonge. On y apercoit au milieu 
deux protuberances bien marquees, a sommet arrondi et 
disposees transversalement. Le long des deux cotes poste-
rieurs de ce rhombe court une ligne ondulee vermiforme, 
formee de fortes granulations, que M. Fritsch regarde 
comme l'insertion de fortes soies tres courtes. Le lobe 

urogastrique entoure la partie posterieure du precedent ; it 

est obscurement trace, et presente une elevation en forme 
de crete transversale. Le lobe epicardique est tres Bros, bien 
delimite en avant par le sillon cervical, a droite et a gauche 
par les sillons branchio-cardiaques. II a la forme d'un 

hexagone allonge transversalement. II presente au milieu 
deux protuberances qui, en s'allongeant, se rencontrent et 
determinent une crete dans toute la largeur de 1'hexagone. 

En arriere de cette crete, les plus grands individus pre-

sentent trois fortes granulations disposees en triangle. Le 

lobe metacardique, peu marque, est fort uni. Les regions 

hepatiques sont peu developpees; les sillons hepato-
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gastriques et cervical qui les delimitent en dedans et en ar-
riere, sont fort profonds. Le lobe epibranchial est rudimen-
taire, a peine separe de l'extremite antero-exterieure, du 
suivant. Gelui-ci, le lobe mesobranchial, est une des regions 
les plus proeminentes de la carapace. Il commence pres du 
lobe urogastrique et se recourbe en avant et en dehors. Son 
extremite interne presente en arriere un epaississement en 
forme de crosse, qui porte une protuberance asset obtuse. 

Ce lobe montre encore vers son milieu une saillie peu 
diff6renciee. Les ]obes metabranchiaux, fort developpes, 

occupent tout Tangle latero-posterieur des deux cotes de la 
carapace. Its portent deux protuberances situees l'une der-
riere l'autre et reunies par une Legere crete. L'anterieure 
est plus grosse, a sommet arrondi; la posterieure, plus 

aigue. Le bord posterieur est une sorte de limbe plat, separe 

du lobe metacardique, chez quelques individus, par une 
gouttiere Wen delimitee. Des deux cotes de la partie ante-
rieure du lobe Opicardique,on observe dans le sillon cervical 
deux protuberances. A partir de celles-ci on observe une 
ligne de ces granulations vermiformes dont j'ai pule plus 
haut. Cette ligne suit le sillon cervical, puis elle s'engage 
dans le sillon qui separe les lobes mesobranchiaux et meta-
branchiaux, oil elle se termine bientOt a une petite protu-
berance. 

Les /lanes. Les branchiostegites sont Bien delimites en 
avant par le sillon pterygostomial. Leur bord interne est 
droit et libre.Il presente en dedans une petite gouttiere. Its 
sont uniformement granules. On n'y voit aucune separation 
entre les lobes opimeriens. On voit tres bien le prolonge-
ment inferieur du sillon cervical passer entre la troisieme 
et la quatrieme opine laterale et venir separer en dessous 
les lobes sous-hepatiques des lobes sous-branchiaux. La 
surface de ces deux lobes est granulee. 

Plastron sternal. Sa forme est presque eireulaire, un peu 
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allongee longituclinalement. Son extremito anterieure aigue 
penetre asset avant entre les patter-machoires, comme chez 
tous les canceriens. Le protosomite est petit, triangulaire; 
it porte les pattes-machoires. Le deutosomite est delimite 
en arriere par un sillon qui prenci naissance dans deux de-
pressions du bord du plastron et qui s'inflecbit en arrie,re 
vers son milieu. Le tritosomite est le plus grand de tous;
it montre, une trace de sillon entre les sternites et les dpi-
sternites. Les autres somites ne presentent rien de parti-
culier. Toute la surface du plastron sternal est granule°. 

Abdomen. Quoique avant pu examiner une vingtaine 
d'ochantillons, je n'ai trouve que des males, aussi toute la 
description qui precede s'applique aux males et je, ne puis 
dire quelle dtait la forme de l'abdomen fernelle. 

L'ablomen male est petit, triangulaire, a extremite arron-
die; s'applique exactement centre le plastron sternal. La 
base occupe toute la largeur du bord posterieur du plastron. 

Je n'ai malheureusement pu determiner avec certitude le 
nombre des anneaux. Je n'en ai apercu que cinq, dont les 
trois derniers fort developpes, mais je ne saurais dire s'il 
n'y en a pas Sept. 

Cadre buccal. Les parties epistomiennes ont disparu ; 
un seul individu presentait le cadre buccal en place. Gelui-
ci a un bord anterieur en forme de lame transversale s'ar-
ticulant des deux cotes a la partie anterieure des bran-
chiostegites. Cette lame envoie en avant un prolongement 
en forme de coin; elle est un peu creusee en forme de 
gouttiere, en arriere de laquelle se trouve un bord pro-
sentant quatre prolongements. Les deux externes se re-
'event en forme de crete pour aller s'unir aux branchioste-
gites. Les deux moyens se recourbent 1'un vers l'autre en 
forme de pince, mais sans se toucher ni en haut ni en bas. 
Les bords lateraux du cadre buccal affectent la forme de 
triangles a base dirigee vers le cote libre des branchio-



— 93 — 

stegites. Les triangles presentent au milieu une petite 
protuberance. 

Organes appendiculaires. II ne reste aucune trace des 
antennes ni des pedoncules oculaires, non plus que de 
beaucoup de pattes. 

Les cinquiemes pattes ambulatoires manquent comple-

tement. Des deuxieme, troisieme et quatrieme pattes am-
bulatoires, it ne reste que le coxopodite. Celui-ci a la forme 

d'un manchon aplati, convert de granulations et presentant 
pres de son bord externe un etranglement bien marque. 

Dans les pattes prehensiles, le coxopodite presente en 
arriere un prolongement en forme de doigt, qui semble 
envelopper Particle suivant sur une bonne partie de sa 
longueur. Ce prolongement s'aplatit en arriere et montre 
sur cette surface aplatie un sillon longitudinal. Le basi-
podite, assez allonge, est diviso en deux par un etrangle-
ment transversal. L'ischyopodite n'est conserve qu'en 
partie, etant coupe au niveau du bord externe du branchio-
stegite. II est aplati, arrondi en avant, aigu en arriere 
et montre un sillon longitudinal, qui commence a une 
certaine distance de son insertion. 

Des pattes-machoires externes, je n'ai pu voir que les 
deuxiemes articles de la branche principale et de la branche 
accessoire. Dans la branche principale, cet article est 
allonge, aplati et presente a sa face inferieure un sillon 
plus pres du bord interne que du bord externe. L'article de 
la branche accessoire accole au precedent a meme Ion-
gueur, mais est plus arrondi. Je n'ai pu voir aucune trace 
des autres organes appendiculaires. 

GISEMENT ET NIVEAU G-LcOLOGIQUE. 

Ces crabes proviennent tous des briqueteries de Burgt. 
Its ont ete trouves dans l'argile rupelienne que l'on 
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exploite dans cette localite, avec divers fossiles, dont. les 
plus abondants etaient la Leda Deshayesiana, le fossile le 
plus caracteristique de l'argile rupelienne. J'ai cite plus 
haut le fait etrange que, sur quinze individus, it ne s'en 
trouvait que des males. J'ajouterai aussi qu'il est remar-
quable de trouver des debris de ces canceriens, crustaces 
organises surtout pour la course et par consequent cotiers, 
dans des depOts que l'on considere comme formes dans une 
mer profonde. 

Ce crustace n'est pas le seul de l'argile rupelienne. En 
1872, M. P.-J. Van Beneden a decrit (') un homard de 
l'argile de Rupelmonde, Romarus Pereyi. 

RAPPORTS ET DIFFIRENCES. 

On peut dire que par sa forme generale, son contour, 
son plastron sternal, le crabe de Burght se rapproche 
beaucoup du Ccelonia vigil, tandis que, par les ornements 
de la carapace et leur differenciation, il est tres voisin du 
C. taunicum, it est a premiere vue specifiquement tires 
different de ces deux especes. Les lobes mesobranchiaux, 
epibranchiaux, metabranchiaux, hepatiques, urogastriques, 
epigastriques, le cadre buccal des C. taunicum et rupe-
liense ne presentent que de faibles differences. Le front, les 
orbites, les pattes-machoires externes, le plastron sternal, 
le contour latero-posterieur et posterieur de C. vigil et 
C. rupeliense presentent aussi des ressemblances incon-

testables. Voici les principales differences entre le C. vigil 

et le C. rupeliense. Les epines du bord latero-anterieur 

different tres fortement. Les lobes mesogastriques et les 

trois lobes branchiaux different du C. rupeliense, en ce que 

celui-ci les a beaucoup plus marques, delimites par des 

(I) Bull. Acad. royale de Belgique, t. XXXIII, 4872, p. 346-321, 4 pl. 



sillons plus profonds et ornes de protuberances qui 
manquent a 1'autre. Le lobe protogastrique ne presente 
pas de lobule postero-interieur. Voici les principales dif-
ferences d'avec le C. taunicum. Le contour, d'abord, est 
Bien different : l'un est Presque quadrilatere, beaucoup plus 
large que long ; 1'autre, plus ovoidal, assez peu quadrila-
tere. Les epines different notablement de forme et de gran-
deur relative; les epines du front du C. taunicum sont peu 
marquees, equidistantes ; le lobe protogastrique n'a pas de 
lobule postero-interieur. Le lobe epicardique differe, nota-
blement dans les deux especes. L'epine du lobe orbitaire 
externe s'avance moins en avant que le bord sourcilier 
accessoire, ce qui n'a pas lieu pour le C. rupeliense. 

Quant au Coelorna balticum, Schluter, it est a premiere 
vue tres facile a distinguer du C. rupeliense. Il a, it est 
vrai, meme contour et meme front, mais son bord orbi-
taire n'a que deux lobes ; ses epines sont tres differentes, 
la premiere etant la plus forte et les autres allant en dimi-
nuant d'avant en arrie.re, alors qu'il n'y a rien de pareil 
chez le C. rupeliense. 

D'ailleurs, l'aspect general et l'ornementation les se-
parent entierenient. Le Cceloma balticum, est, au contraire 
tres voisin du C. vigil sous tous les rapports. 

Les C. Liseli et sabatium sont tout differents du nOtre, 
au point, comme je l'ai dit plus haut, que je les considere 
comme n'appartenant pas au meme genre. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE V. 

Fig. 4 Cceloma rupeliense. Stainier. 

COphalothorax de grandeur naturelle vu de dessus. (Original dans 

ma collection.) 

Fig. 2 C6phalothorax de grandeur naturelle vu de devant. (Original dans la 

collection de l'universit6 de Li6ge.) 

Fig. 3 Cadre buccal au double de la grandeur naturelle. (Original clans la 

collection de l'universit6 de Li6ge.) 

Fig. 4 PlastrOn sternal et flancs. Grandeur naturelle. (Original dans ma 

collection.) 

Fig. t Abdomen male et organes appendiculaires. Grandeur naturelle, 

(Original dans la collection de M. P. Destinez, a Li6ge.) 
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